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LE  RETABLISSEMENT  DE  LA  SANTE 

DU  R O L 


U*ENTENS-JE?  Quels  cris  d’alIégrelTe 
Retentifîent  de  toutes  parts  ! 

Je  vois  fuir  la  fombre  Trifteiîe;, 
Elle  abandonne  nos  Remparts. 

Les  cœurs  fe  livrent  à la  joye  ; 

Leur  zélé  pur  qui  fe  déployé  ^ 

M’annonce  un  grand  événement. 

N’en  doutons  point , le  Ciel  propice 
A fait  éclater  la  Juftice  t 
Louis  échape  au  monument. 
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Frappe’s  d’une  douleur  mortelle; 
Nos  coeurs  languiffans , abattus  ^ 
D’une  crainte  toujours  nouvelle 
Etoient  fans  celfe  combattus- 
Un  bruit  fourd  vient  à fe  répandre 
On  en  frémit , on  croit  entendre 
Le  funefte  arrêt  de  la  Mort  : 
Toutfe  trouble,  fe  défepere, 

En  pleurant  cet  augufte  Pere  î 
On  veut  fubir  le  même  fort- 


Mais  bien-tôt  à ce  bruit  terrible 
Succède  fclpoir  le  plus  doux; 

Et  le  Ciel  y à nos  vœux  fenlible , 
De  la  Parque  arrête  les  coups. 

Le  Nocher,  tout  près  du  naufrage 
Au  moment  que  celTe  forage , 
RelTent  moins  de  contentement  ; 
Plein  d^une  tendrelTe  attentive , 
Pourvu  que  le  Monarque  vive , 

Le  zélé  François  eft  content. 


Malgré’  les  efforts  de  l’Envie 
Pour  interrompre  fes  projets , 

Un  Dieu  ^ qui  prend  foin  de  fa  vie  ^ 
Le  rend  à fes  heureux  Sujets. 
Peuples , ne  verfons  plus  de  larmes  > 
Il  vient  diffiper  nos  alarmes  ; 

Il  alTùre  notre  bonheur  ; 

Sur  fes  pas  vole  la  vidloire; 

Et  déjà  le  bruit  de  fa  gloire 
Va  porter  au  loin  la  terreur. 


Dans  cette  carrière  brillante , 

Où  Minerve  8c  Mars  font  conduit  ^ 

Il  a furpaffé  notre  attente  : 

Devant  lui , tout  tremble  ^ tout  fuit  : 
Loin  que  fa  gloire  rébloüifîe  ^ 

Il  veut  que  fon  Peuple  joüüîe 
Du  repos  J Sc  de  fes  bienfaits  : 

A rinjuftice  il  fait  la  Guerre , 

Pour  rendre  plutôt  à la  Terre 
Une  ferme  & foüde  Paix^ 


Louis,  de  ta  vertu  fiiprême 
Rien  ne  peut  ternir  la  Iplendeur  : 

Sans  défauts , maître  de  toi-même  , 

Ta  raifbn  retient  ton  ardeur: 

Quand  tu  peux  tout  réduire  en  poudre  ^ 
Ta  clémence  arrête  la  foudre 
Que  ton  bras  auroit  pu  lancer. 

Ta  bonté  parle,  tu  Técoutes; 

A tes  yeux  elle  offre  des  routes. 

Et  tu  les  luis  fans  balancer.. 


Tes  Miniftres  prudens , babiles , 
Secondent  tes  làges  delTeins 
Les  choies  les  plus  difficiles 
Ceflent  de  Têtre  entre  leurs  mains  ;; 
Un  fublime  Sc  rare  génie 
Conduit , régie  avec  harmonie 
Les  grands  projets  qu  ils  ont  conçus» 
L’Ennemi , frémilTant  de  rage , 

Sent  évanoüir  fon  courage , 

En  voyant  lès  ^sompiots  déçûs» 


Grand  R o i Î quand  la  valeur  te  donne 
Le  nom  dlnvlncibîe  Guerrier , 

La  SagelTe  qui  te  couronne  - , 

Vient  joindre  TOlive  au  Laurier. 

Encore  au  printems  de  ton  âge  ^ 

Des  Vertus  le  rare  aflemblage 
Caraélérife  le  Héros , 

Qui  J toujours  grand  & magnanime  ^ 

Du  fceau  de  la  plus  haute  eftime  ^ 

A marqué  fes  nobles  travaux. 


Ne  crois  point  que  la  politique 
Soit  mêlée  à nos  fentimens  ; 

Non  5 c'efl;  le  cœur  feul  qui  s'explique 
Dans  ces  tendres  épanchemens. 

On  te  révéré , Ton  t admire’^ 

Te  voyant  digne  de  Tempire 
De  ce  qu  enferme  TUnivers; 

Et,  dans  ce  ranglublime,  augufte^ 
Toujours  modefte,  toujours  jufte , 
Rendre  tout  au  Dieu  que  tu  fers. 
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Nous  gémiflbns  de  ton  abfence> 
Héros , délices  des  Mortels  ; 

Et,  pour  joiiir  de  ta  préïence. 
L’encens  fume  lùr  les  Autels  : 
Hâte-toi  ; d un  Peuple  fidèle 
Viens  voir  les  tranfports  Sc  le  zélé  ; 
Son  cœur  vole  audevant  de  toi  : 

De  fleurs  parfemant  ton  pafTage , 
L’amour  diélera  fon  hommage , 

Et  les  vœux  qu’il  fait  pour  fon  R o 
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Lû  & aÿprouvé  ce  14.  Septembre  1744.  Signé,  CREBILLON» 

Vu  l’Approbation.  Permis  d’imprimer.  A Pa’‘is,ce  28»Septembre  1744* 

- ' MARVILLE, 


